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PRÉSENTATION DE LA DYNASTIE DES ASHTON
Installés dans un décor de rêve, les Ashton possèdent deux des plus grands vignobles de Californie, le Domaine de Louret et le Vignoble Ashton, et se livrent une concurrence acharnée, depuis que l’argent et le goût du pouvoir ont divisé les membres de la famille…
Mais laissez-moi vous présenter les Ashton d’un peu plus près, et en particulier, Spencer Ashton, l’homme par qui tout a commencé. En 1963, cet homme ambitieux et sans scrupules a quitté Crawley, Nebraska, pour aller faire fortune en Californie, n’hésitant pas à abandonner sa femme, Sally, et leurs jumeaux encore nourrissons.
Arrivé à Napa Valley, il a épousé Caroline Lattimer, l’héritière d’un immense vignoble et d’une banque d’affaires extrêmement prospère. Ayant réussi à s’attirer les bonnes grâces de son beau-père, Spencer parvient à devenir l’héritier de tous ses biens, et, à la mort de ce dernier, il se retrouve à la tête d’une fortune colossale. Il quitte alors Caroline, et leurs quatre enfants, et se remarie à Lilah Jensen, dont il aura trois enfants. Abandonnés par leur père, et spoliés de tous leurs biens, les enfants de Spencer ont donc presque tous une revanche à prendre sur la vie.
Devenus adultes, le destin va leur permettre de rétablir la vérité sur leurs origines. Et surtout faire naître des liens beaucoup plus forts que ceux du sang : les liens de l’amour.


KRISTI GOLD
Parce que l’amour est à ses yeux le meilleur des remèdes, quels que soient les maux, Kristi savoure chaque jour sa joie de contribuer à soigner nos petits et gros bobos grâce à ses romans où l’amour, justement, tient la première place.
Auteur de best-sellers, elle a reçu bien des récompenses. Mais, dit-elle, si la gloire réchauffe le cœur, rien ne la touche davantage que les témoignages de confiance de ses lectrices, quand celles-ci lui écrivent pour partager avec elle confidences, secrets, histoires personnelles…
Kristi vit dans un ranch, au Texas, avec son mari et ses trois enfants.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Les Ashton ne forment pas vraiment une famille comme les autres : leur seul point commun, c’est Spencer Ashton. Un homme sans états d’âme, qui a bâti sa fortune sur le mensonge et qui a spolié les siens.
Mais si les enfants de Spencer, nés de trois mariages différents, ne se connaissent pas, le destin, lui, va les mettre sur le même chemin…
   
Ce mois-ci, faites connaissance avec :
   
FORD ASHTON : quand il apprend que son oncle Grant, qui l’a élevé comme un fils, est accusé du meurtre de Spencer Ashton, Ford quitte précipitamment le Nebraska pour San Francisco, bien décidé à faire reconnaître l’innocence de son oncle, par tous les moyens. Aussi n’hésite-t-il pas, sous une fausse identité, à tenter de séduire Kerry Roarke, l’ancienne assistante de Spencer, afin de lui soutirer des informations. Mais c’est sans compter sur les étranges sentiments que la jeune femme fait naître en lui…
   
KERRY ROARKE : à la mort de Spencer Ashton, son ancien patron, Kerry ne peut s’empêcher d’éprouver un certain soulagement : l’incessant harcèlement qu’il lui faisait subir va enfin prendre fin ! Même si, après cela, elle redoute de ne pouvoir accorder sa confiance à un homme avant longtemps. Pourtant, lorsqu’elle rencontre Ford Matthews, elle sent ses craintes s’envoler : lui, au moins, ne semble pas chercher à la manipuler. Mais les apparences sont souvent trompeuses…



Prologue
San Francisco, 1991
Sally Barnett Ashton n’était donc plus de ce monde ! Spencer retint un sourire de satisfaction. Voilà qui le délestait d’un épineux problème.
Dans son bureau luxueux de la Ashton-Lattimer Corporation, il considéra le détective privé assis en face de lui. Ce dernier s’attendait-il à une manifestation de tristesse de sa part, suite à l’annonce du décès de sa première femme ? L’innocent ne soupçonnait pas la délivrance que la nouvelle représentait pour lui. Oui, il était si soulagé que Sally ne fasse plus partie du décor que l’idée ne lui serait même pas venue de verser la moindre larme sur elle.
Adossé à son fauteuil en cuir, Spencer se gratta le menton, s’apprêtant à poser quelques questions au détective. Non qu’il fût mû par une curiosité personnelle, mais il restait certains renseignements qu’il devait encore obtenir.
— Et les jumeaux ? demanda-t-il.
— Ils ont aujourd’hui vingt-huit ans. Grant vit toujours dans le Nebraska. Il a repris la direction de la ferme après la mort de vos beaux-parents.
— Mes ex-beaux-parents, précisa Spencer.
Il avait toujours farouchement détesté les Barnett, qu’il trouvait bien trop pompeux à son goût.
A cet instant, le détective vérifia une information dans le dossier puis déclara en relevant les yeux :
— Jusqu’en 1975, c’est-à-dire l’année de la mort de Sally, ils sont demeurés vos beaux-parents dans la mesure où vous n’aviez pas divorcé de manière officielle de leur fille.
Spencer sentit sa patience l’abandonner.
— Ce sont des détails sans importance, Rollins, grommela-t-il. A présent, venez-en aux faits !
— Comme je vous l’ai dit, c’est Grant qui dirige à présent l’exploitation familiale. Il l’a transformée en une entreprise prospère, spécialisée dans la culture du blé et l’élevage de bovins.
De toute évidence, ce garçon avait hérité du sens paternel des affaires, bien qu’il ait été élevé par d’authentiques campagnards, pensa Spencer avec mépris.
— Et la jumelle ? s’enquit-il alors.
A cette question, le détective prit un air affligé.
— Votre fille, Grace, a donné naissance à deux enfants, Ford et Abigail Ashton. L’un est né en 1979 et l’autre en 1981.
— Ashton ? s’étonna Spencer.
Rollins feuilleta de nouveau le dossier et acquiesça.
— Oui. Il n’existe pas de certificat de mariage. Selon les renseignements que j’ai pris, Grace n’a jamais révélé l’identité du père de ses enfants.
Si Spencer parvint à conserver une apparence calme, en réalité, il bouillait de colère. Non parce que sa fille avait commis une infamie aux yeux de la bonne société en mettant au monde deux bâtards. Mais quand il pensait que lui-même, autrefois, avait été contraint d’épouser la prude fille des Barnett afin que ses rejetons portent le nom de leur père, et qu’aujourd’hui, il apprenait que ces derniers n’avaient pas été soumis à la même coercition, cela le mettait dans une rage folle ! A vrai dire, ce laisser-aller ne le surprenait guère. Sally avait gâté Grace dès sa plus tendre enfance. Il se rappelait encore les caprices de la fillette, même si cela faisait des années qu’il avait quitté le foyer sans se retourner une seule fois sur le passé.
— Où est Grace maintenant ?
Rollins se passa une main sur le menton.
— Bonne question ! fit-il. Il semblerait qu’elle soit partie avec un représentant de commerce, il y a cinq ans, alors que les enfants commençaient l’école primaire. Je n’ai pas retrouvé sa trace, mais je peux poursuivre mes investigations si vous le désirez.
— Ce ne sera pas nécessaire, trancha Spencer.
Tant qu’elle ne lui cherchait pas des ennuis, il se fichait éperdument de son sort, pensa-t-il avant de poursuivre :
— Et ses enfants ?
— Votre fils Grant est leur tuteur légal. Il les élève seul.
Quel âge pouvaient-ils bien avoir ? se demanda Spencer. A peu près celui des enfants qu’il avait eus avec Lilah, sa troisième femme ? D’une certaine façon, la situation était plutôt ironique : avoir des enfants du même âge que ses petits-enfants ! Encore que cela fût tout à fait concevable pour un homme qui, comme lui, avait subi un mariage forcé dans sa prime jeunesse.
— Grant n’est-il donc pas marié ? demanda-t-il.
— Non. Pas jusque-là.
A l’évidence, il avait surestimé l’intelligence de son fils. Quel homme doté de bon sens aurait pris en charge des enfants qui n’étaient pas les siens ? Pour sa part, il avait très vite compris, à la naissance des jumeaux, qu’élever un enfant était une affaire de femmes.
Se redressant sur son siège, Spencer se pencha vers le bureau, puis scruta avec attention le détective avant de déclarer :
— Lors de votre séjour à Crawley, j’espère que vous avez fait preuve de discrétion.
— Bien sûr. Aux curieux qui m’interrogeaient sur notre relation, j’ai répondu que vous et moi nous étions connus adolescents, puis perdus de vue. Néanmoins, je dois vous avouer que vous n’êtes guère populaire dans votre terre natale. Si j’étais vous, je n’aurais pas envie d’y remettre les pieds.
Qu’il se rassure ! se dit Spencer. Il n’avait pas la moindre intention de fouler de nouveau la terre de ce fichu Nebraska.
— Vous êtes conscient qu’une discrétion absolue de votre part est impérative, Rollins, insista-t-il.
— Faites-vous allusion à votre deuxième mariage qui n’a jamais été légal dans la mesure où vous n’aviez pas divorcé de votre première femme ?
Exact, pensa Spencer. En revanche, son mariage actuel était bel et bien légal, même s’il se moquait de ce que Lilah pouvait penser de toute l’affaire. Sa troisième épouse n’était qu’un fusible. Le cas échéant, il pouvait la remplacer et, à dire vrai, il ne s’était pas privé de le faire de façon officieuse. Et qui plus est, de nombreuses fois. D’où l’avantage du pouvoir, allié à de crédules secrétaires.
— Je compte bien que vous garderez l’information pour vous, répondit Spencer. Sans quoi, n’espérez pas retravailler dans cette ville.
— Je suis un professionnel, monsieur Ashton. Vous pouvez me faire confiance, lui assura Rollins, un rien décontenancé par la menace sous-jacente.
Spencer se retint de rire. Ce jeune blanc-bec ignorait que « monsieur Ashton » ne faisait confiance à personne, à part à lui-même.
— Parfait, dit-il alors. Je vous prends au mot.
Le détective hésita puis reprit :
— Je ne suis pas avocat, mais… Ne craigniez-vous pas que quelqu’un ne découvre le secret ? Le cas échéant, ne perdriez-vous pas votre société dans la mesure où elle appartient au père de votre seconde femme ?
— Je n’ai pas la moindre crainte à ce sujet, affirma Spencer. Son père m’a légué de manière officielle ses parts de la société, de sorte que Caroline ne peut pas les réclamer.
Spencer retint un sourire maléfique. Manipuler le vieux Lattimer avait été un jeu d’enfant. Sa fille aussi, d’ailleurs.
— Je suppose que vous avez assuré vos arrières, observa Rollins en repoussant sa chaise pour se lever.
Il désigna alors le dossier et ajouta :
— Tous les détails sont à l’intérieur, les copies des extraits de naissance et les certificats de décès. Je suis aussi parvenu à me procurer quelques photos. En particulier une de votre fils, au cas où vous auriez envie de savoir à quoi il ressemble, aujourd’hui.
Ouvrant le tiroir de son bureau, Spencer en ressortit une enveloppe qu’il tendit au détective.
— Le montant dont nous étions convenus, avec un bonus pour votre discrétion, lui dit-il.
Un sourire de connivence aux lèvres, Rollins s’empara de l’enveloppe et répondit :
— Je retravaillerai volontiers pour vous. J’espère que vous prendrez du plaisir à parcourir vos souvenirs.
Et, sans même tendre la main à son commanditaire, Rollins se dirigea vers l’ascenseur privé de Spencer, le laissant seul avec les bribes reconstituées de son passé.
Une fois refermées les portes de l’ascenseur, ce dernier s’empara du dossier et le feuilleta rapidement, jusqu’à ce qu’il trouve la photo de Grant, son fils aîné. Elle était accompagnée d’un article paru dans le journal local de Crawley, à l’occasion de la remise d’une récompense municipale liée à son entreprise florissante. Décidément, songea Spencer, la bourgade n’avait pas changé, elle versait toujours dans la sentimentalité la plus stupide ! Un garçon âgé d’environ treize ans et une fillette d’à peu près deux ans sa cadette entouraient Grant, sur la photo. Ils avaient l’air bien éduqués, si tant était qu’un enfant pouvait l’être. Il était vrai qu’ils possédaient ses propres gènes et que bon sang n’aurait su mentir, se dit encore Spencer.
Las de toute l’affaire, il referma le dossier avec la sensation qu’un chapitre de sa vie venait de se clore. Il n’avait plus à redouter que Sally ne surgisse sur le seuil de son bureau, à l’improviste. Quant à ses rejetons, s’ils s’avisaient de venir jusqu’ici, il refuserait tout net de les recevoir. En ce qui le concernait, son passé à Crawley était aussi mort que la ville elle-même.
Spencer Ashton menait une vie des plus agréables. Il n’avait de comptes à rendre à personne et nul doute qu’il continuerait à profiter de cette existence pendant encore de nombreuses années, car il avait la ferme intention de leur survivre à tous.
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Quatorze ans plus tard, en août
Spencer Ashton avait été assassiné, et voilà que Grant Ashton était accusé du meurtre.
Durant une bonne partie de son existence, Ford Ashton avait été stigmatisé par ses origines : l’enfant illégitime d’une dévoyée ne passait pas inaperçu dans une petite ville du Nebraska à la mémoire impitoyable. Il avait résisté. Il avait aussi survécu à l’indifférence cruelle de sa mère, puis à son abandon définitif. Toutefois, le spectacle de son oncle — l’homme qui avait sacrifié sa propre vie pour l’élever — vêtu d’une tenue de forçat et entravé par des chaînes resterait le pire moment de ses vingt-six années déjà passées sur terre.
Assis au fond de la salle du tribunal remplie d’une foule de curieux, le cœur chargé de tristesse et de colère, Ford écouta la sentence du juge :
— La demande de caution ayant été rejetée, le prévenu Grant Ashton restera en détention jusqu’à nouvel ordre.
Mû par un profond désespoir et une fureur aveugle, Ford joua alors violemment des coudes pour gagner l’avant de la salle. Hélas ! Avant qu’il n’atteigne la hauteur de son oncle et qu’il puisse l’assurer de son indéfectible affection, des gardes armés emmenèrent le prisonnier. Ford eut toutefois le temps de croiser le regard de Grant et d’y lire de la résignation.
Une résignation qui le révolta. Il ne pouvait pas admettre que son oncle renonce. Pas maintenant. Pas après toutes les épreuves qu’ils avaient surmontées ensemble. Poings serrés, Ford avait envie de frapper au hasard dans la foule tant il était désespéré par l’injustice de la sentence. Par sa propre impuissance…
— Monsieur Ashton.
D’un vif mouvement, Ford se retourna. Il ne connaissait pas cette voix, pas plus que le jeune homme à la mise impeccable qui se tenait devant lui. De toute évidence, un des vautours de la presse.
— Je refuse de répondre à la moindre question, prévint-il d’emblée.
Ajustant ses lunettes sur son nez, l’inconnu répondit :
— Je ne suis pas journaliste. Je travaille pour l’avocat de votre oncle. Si vous voulez bien me suivre… Vous êtes attendu.
Il allait donc rencontrer Grant, déduisit Ford. Il pourrait enfin lui exprimer tout ce qu’il ressentait pour lui. Lui garantir son soutien et le conjurer de se battre. Sans la moindre hésitation, il s’engouffra dans le corridor, tout en jetant un coup d’œil furtif sur sa gauche à la foule de journalistes qui, contenus derrière un cordon de sécurité, harcelaient les différents avocats. Ford suivit son guide dans un couloir étroit qui menait à une pièce isolée.
Lorsque ce dernier en ouvrit la porte, il s’attendait à voir son oncle. Or, ce fut Caroline Sheppard — autrefois Caroline Ashton — qui se matérialisa devant lui. Elle était assise à une table ronde, en compagnie de son fils cadet, Cole.
— Je vous laisse en famille, décréta le jeune homme au costume impeccable.
Dès qu’il se fut retiré, Caroline se leva et s’avança vers Ford, les bras tendus en signe de bienvenue.
— Je suis désolée, Ford, lui dit-elle.
Il se laissa enlacer par Caroline, un sourire timide aux lèvres pour masquer sa déception.
— Je suis heureux que vous soyez ici, Caroline, lui répondit-il.
Cole les rejoignit alors et, tendant la main à Ford, déclara :
— Je suis navré que l’on se revoie dans de telles circonstances, Ford. Nous n’étions pas certains que tu puisses assister à l’audience étant donné que nous n’avons pu t’en avertir qu’au dernier moment.
Serrant la main de Cole, Ford répondit :
— Moi aussi, j’ai bien craint de ne pas être là à temps. Cependant, j’ai pu avoir une correspondance à Denver. J’ai passé la nuit à l’aéroport, et pris le premier vol du matin.
Caroline le scruta d’un regard à la fois soucieux et maternel — et Ford se sentit très troublé : lui qui n’avait jamais connu sa mère, personne ne lui avait jamais montré une telle sollicitude.
— Tu n’as donc pas dormi ? lui demanda-t-elle.
— Non. De toute façon, après avoir reçu votre message, je n’aurais pas pu dormir.
— Je suis désolée de ne pas m’être m’entretenue de vive voix avec toi, reprit Caroline en passant la main dans ses cheveux blonds et courts. L’idée que tu apprennes l’arrestation de ton oncle sur ton répondeur m’était détestable, mais je ne savais pas comment te joindre.
— Inutile de vous excuser, Caroline, vous ne pouviez pas deviner que j’étais en voyage d’affaires. Je suis en revanche surpris que Grant ne vous ait pas donné mon numéro de téléphone portable.
Poussant un soupir, Caroline expliqua :
— Grant ne voulait pas que je t’appelle… Or, je savais que tu ne supporterais pas d’être tenu à l’écart et que, tôt ou tard, la presse allait mentionner l’arrestation. Je ne tenais pas à ce que toi et Abby l’appreniez par cette voie.
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